
ROCAMBOLE

MiA ça l'ma chère, interromnpit le C~aron, entendons-siens,
jis vous prie. ParlWz.vous s6rietisement ?

- Très s6rieugoncnt.
- Bahli vous vous marIez ?
- Jo me marie.

-Maie dans quinze jours pêut-ôt.re... le plus tôt.possiblo...
-Peut-on savoir"avo clii
-Non, ppur le moment.

* - Oh!1 ce n'est pas Un nom queje uemande, c'est'uu simple
renseignement sur la situation*

-Il a vingt anse, Il est beau garçon et poite comme vous
un titre do baron.

* - Authentique?2
- Appuyé de'parohcmine.

-t... pauvre ?
* - lRuiné.

- Alors, nma chère, .répliqua. le baron, permettez-moi un
* seul met.

Siites.

-Vous fitites là une d6testable affaire. E*ntre b.aron et-
baronne, et vivre deux sur 19,000 livres de rente, c'est la misère.

-La misère et la vertu, baron.
Le baron, qui avait placé sa canne et son chapeau sur u

divan, se leva et alla prendre ces doux objets.
-Adieu, dit-il, Du moment oý vous pàrIez aiinsi sans rire,

eteoela entre nouns, c'est que vous Cêtes devenue upse femme forte.
Vous cerez damne patronnesse avant deux ansb. Adieu, bàronne.

-Adieu, dit-elle.
il lui baisa la main et fit un pas do retraite.

-A propos, dît-elle, vous, ave7z toujours Cté un ',cousin do
ma minre, aux yeux du monde.

-Je eontinuerai à l'être. SeUlný,. it, continua le baron
d'un ton merveilleux d'insouciance, je paré ce soir- pour un
voyage assez long qui me privera du -plaisir d'assister à votre

* -messe nuptiale.
Et le baron salua et sortit.

-Enfin! murmura la jeune femme demeurée seule, enfin!
Elle sonna, Justihie revînt.

-Aht! mon Dieu!l madame, «dit la- soubrette, est-ce que
* vous avez ou une.scène avec inouitsitr P

*~ -Non.
- Il est Pale Conme Un Mort.

- Bah!I pensa mademoiselle de Chamery, il est froIsé.
* Maie son coeur n'est pour rien dans cette paleur. Le baron est

* vaniteuxý, égoiste, etje romps avec lui sans remords...
* - Mademoiselle de Chiamery se fit habiller. Elle fit une toi-

lette du matin, charmante de simp'licité Ade bon go fit, de-
marnda son coupé et sortit seule.

il était aloi,% environ onze heures.
Mademoisellei de Chamery sè fit conduire rue Saint-Lazare,

à l'angle do la rue des Trois-Frères.
Elle entra clans une maison de belle apparence, et, en pas-

* sant jeta au concierge le nom de madame de Saint-Aiphonse.
Madame do Saint-Alphionse, cottej elle brune ùîn Peu grasse>

un peu mûre déjù, au temps où Baccarat s'étaitpe6rvie d'elle
pour attirer dlans 'un pièÜge, à. Saint-Maurice, le fau:!,Bré5ilion
don Inigo do les Montes, madame cl Szint-Alphi'ùeé, disons-

* nous, avait quatre ana de plus et dépassait du iÙcçucupla
trent 'aine. Cependant, comme le.prince rus aluidu cQmte
.Artofflli élait demeuré fidèle; comme, on dépit. des années,
-ofle était encore jolie à l'épne où nous la ý"erouvottq, la

Mfidcmoiàelle dc Cham ary entra pliez mqdame de Saint-.
Aligbonse avç'aîne 'u1 laito,An9 se fit.114 annoncer,

* ets~,éan~borpézx 4 dçmalp4%r à 'la. femme, de cbàmrbro si sa
mtresp.é~;liscule, .ei3e,alla giol .ln phftnbre &eouch@r.

Madme e S'.t ' lnebe Caiteuc~ "'.t. -

J.Bonjour, c~hère, dit Audrée en -jetit sur un sofa soil
manchion et s08 gati, commxent vas.tuu ?

L' t toi? dit idaune de Sa int.Alphonse.
Elles au barrèrent là main.
Cortes, 81l M. rolaud (lo Clayet eût ýpu voir la prude mlade-

moiselle de Chaàmory èrtror ceoz une fenmmo comme madame
deSaint-Alphonse, il eût été bien certainement fort désillu-
elonnd sur sa vertu, et ri'aurait pas, quelques heures plus tard,
joué le rôle du palatin. et injurié son ami le vicomte Fabieni
d)Asmolleg.

- Es-tui seule ? îs'attonds-tu que lui ? demanda Andrée.
- Oli! soie trantjuillo, -,eôpozdit madame (le Saint-AI-

phonse, J'ai défendu ma porte et on ne te verra point chez
moi. Une femme qui Vra <Itre baronne peur tout de bon...

- En es-tti sûre,?
- Belle qjuestion 1
- C'est que, mna chère, poursuivit Andrée, je viens do con-

gédier le baron.
- C'est hardi, maie sans daniger.
- Il y a mieux, je lui ai pal-lé de m..a futur mari ceamé6 si

je l'avalé déjà vu. J'ai dit qu'il était beau.
- C'est vrai. Il a le visage d'un mauvais sujet, mais il os',

charmant. .

- Et tu Ca sibre qu'il acceptera ?
- Les ges qui se noient s'acoiloclîent il la main qu.i les

sauve. Ce pauvre Chamery ne sait plue où donner de la tùte.
Je l'attends à midi, ajouta i i«dnmo ile Saiut-Aiphlonao, et Uanis
dix minutes Il sera ici. Au premier coup do soiiiiette, tii pas-
seras dens ce cabinet de toilette, d'où tu pourrras voir et cil-
tendre inas-étro vue... Mais il pÈopos, ai tui as congédié lIoji
que vas-tu faire do ce petit Roland?

-Oh!1 celui-là, dit Andrée d'un. ton dégagé., ce sera facile.
-Il t'éperu'erait, Roland,'et quand tu voudrais?
-Je le sais, et il y a trois jours j'y b.angeais sériuuseneett..
-Il a vingt mille livres de rente, il en aura trente à. la

mort do son oncle.
Andr6e fit un signe de tflte affirmatif.
- T0 ne comprends pas, pouirs'îivit'4nadameo de Sainit-Ai-

phiense, que tu puises lui préférer...
-Ma chère, dît mademoiselle do Chaniery. depuis trois.

moi.4j'ai faýit faire chaque jour il Roland un pas cle plus aur la
route du mariage. J'avais alors mon but. Lu jour où tu m'as
découvert le baron de Chamory, ui-4pprenant qu'il était ruiné-,
poursuivi pour quelques misérables dettes, sous le coup d'une
contrainte par corps, perdu de réputation et do vices, ce jour-
là, je me snis juré de faire do lui mon mari.

-Singulière fantaisie!
- J'ai nies projets, murmura Andr6e, qui, on le voit,

n'avait pas jugé prudent do mettre la Saiuf-.Alphonse dans la
confidence du testament.

Un coup de sorinetto qui raton. it dans l'axîtichambrq inter.
rompit la conversation des deux jeunes femmes.

- Vite i dit la Sainit-AIphonse, faisant un signe à Andrée,
prends ton manchion et passe par -là... -

Du doigt elle indiquait le cabinet do toilette.
Andrée s'y glissa, poussa la perte sur elle, et su plaça silen.

cieusembnt dans un fauteuil roulé auprZ. (le cette porte. Do
cet endroit elle ponvlLt; comme l'avait dit madame du saint-
Alphonse, voir et entendre.

Une *minute après, -le personnage annoncé sous le nom du
baron de Ohariery fut introduit. C'était un hommne du vingt.
huit à trente ans, d'lune taille élégante, d'une physionomie fort
belle, quroique fetiguéo, et à laquelle les soucis, les chagrins et
'une précoce existence de viveur avaient imprimé une sorte de
cachet sateni que. ...- *Z

U~ liaron était mis avec.' une élc.gance qui dissimulait tuai
sa >,auvretô: Ses vêtements étaient dle noble origine, inaiti d6jà
iustré4,ipar l'usuire; -son chapeau.ýougissait vers los bords.

.Aadréo, qui 11'bxaminait du .foni dn sa cachette avec une


